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 Chers adhérents, 

 Bonne année 2015 ?    Heureuse année 2015 ? 

 Pour en juger, il faut regarder différents niveaux ! Celui qui nous concerne 
chacune et chacun personnellement et au sein de nos familles. Cela ne regarde que nous, 
dans notre intimité ! Je souhaite simplement qu'au cours de l'année à venir et des 
suivantes, nous soyons réellement traités comme des personnes et non comme des 
individus pantins d’un système qui nous dépasse… Nous vous souhaitons donc un 
joyeux Noël, et même un Noël « écolo », grâce aux astuces que vous proposent nos 
membres ! 

 Il y a l’angle d’approche de nos associations, de nos entreprises... complètement 
concernées par l'environnement dans lequel nous baignons et le cadre environnemental 
que les idéologies et les politiques actuelles conçoivent pour nous, ici et maintenant. Je 
souhaite que ce ne soient pas que la logique financière et la politique de l’autruche qui 
comptent là ! Par exemple : que sont devenues nos forêts meusiennes après les 
pollutions de la première guerre mondiale et que deviendront-elles dans un avenir 
proche ? Ensemble, le 18 mars 2015, on en parlera à notre Assemblée Générale ! 

 Il y a le vaste niveau de notre Terre, des relations géopolitiques, des grandes 
décisions sur l'environnement pour (ou contre ?) la planète... comme ailleurs, il y a 
quelques frémissements qui semblent positifs (la conférence COP21 ?) et beaucoup de 
lenteurs, voire de périls en la demeure, à l'image du projet de traité transatlantique. 

 J'en arrive aux perspectives envisagées pour Meuse Nature Environnement. Ce 
numéro d'Echo-logie respire la santé ! Il est beau, il est riche, il parle de ce que nous 
faisons, il parle aussi du local, et de l'environnement en général... ce numéro est le reflet 
fidèle de ce que nous vivons aujourd'hui à MNE : une vraie synergie entre les six salariés 
et les membres du conseil d'administration. Une vraie énergie à tous les niveaux et à 
tous les étages ! Nous avons su construire un positionnement fort intéressant sur la 
question du loup, même si une certaine presse ne s'en est pas fait l'écho ; et nous avons 
même embauché un Service Civique pour suivre cette question, y compris sur le terrain. 
Nous avons prévu un riche programme d’animations que nous vous présentons pour le 
premier semestre et dès février, nous vous retrouverons sur le terrain pour échanger 
avec vous sur les problématiques de l’eau lors des « Quinzaines de l’eau » ! Alors 
Mouillez-vous ! En parallèle, nous continuons à tisser de nombreux liens, pour 
mutualiser nos forces : comme ce réseau autour des Jardins partagés ou le 10ème Troc 
de Jardins et cette première fête de la courge, véritable succès grâce à une mobilisation 
de bénévoles et de partenaires. Si certains sujets vous plaisent, vous parlent ; mieux : si 
vous mourez d'envie de vous éclater avec nous sur certaines activités, ne vous retenez 
pas : cela risquerait de vous faire du mal : rejoignez-nous ! 

 En se retroussant les manches et avec la conviction que notre activité est utile, 
nous pouvons nous souhaiter les uns aux autres une bonne et heureuse année 2015 ! 

  

      François SIMONET 

 Meuse Nature Environnement 

Edito     
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MNE embauche pour accompagner le retour du loup en Meuse  
 

Depuis septembre 2014, Meuse Nature Environnement a réuni des associations qui souhaitent travailler ensemble 
pour accompagner le retour du prédateur sur notre territoire. Une vingtaine d'exploitants agricoles ont été 
rencontrés, ainsi que les services de l'Etat concernés. Meuse Nature Environnement a recruté Sébastien Lartique 
en service civique pour une période de 6 mois dont la mission de médiation s'articulera autour de l'acquisition 
d'une meilleure connaissance du loup, de l'élevage local et des moyens de protection des troupeaux afin d'être 
force de proposition pour initier des expérimentations voire des chantiers solidaires envers les éleveurs. 
Retrouvez MNE dans une émission radio du 8/12/14 de qualité : http://rcf.fr/radio/rcf54#1 
 

        Contact MNE : Pauline COCHET 

MNE entre Aire et Meuse...  
Après quelques années, les partenaires d'autrefois se sont retrouvés, cet automne, pour échanger 
sur les nouveaux besoins et attentes de la Communauté de Communes et les capacités de MNE à 
l'accompagner dans sa démarche. 
 

De nombreuses pistes d'actions ont été évoquées, pour faire renaître le 
partenariat entre l'association et cette collectivité rurale très impliquée dans le 
développement de la vie associative : accompagnement de la collectivité dans 
une démarche d'aménagement plus durable, stages à destination de bénévoles 
sur l'entretien des jardins et vergers, animations de sensibilisation au recyclage, 
etc. Avec cette reprise de contact et la perspective d'un partenariat réactivé, 
2015 s'annonce prometteur et devrait se concrétiser dès le printemps par une 
première action sur le territoire avec les élus et les acteurs locaux. 
 
En parallèle, le samedi 15 novembre, nous étions invités à une journée "A tout 
âge : créatif et citoyen" organisée par la codecom avec la MSA Marne Ardennes 
Meuse dans le cadre de la chartre "solidarité avec les ainés", nous avons pu 
échanger sur le bénévolat et le rôle de la population dans la vie associative d'un 
territoire... 
 

Plus d'infos sur les projets de la codecom : www.cc-entreaireetmeuse.fr 
Contact MNE : Ghyslaine BOSSEAU 

 

MNE à l'EPL Agro de la Meuse 
 

Suite à une sollicitation de Stéphanie MATHIS, directrice adjointe au lycée agricole de la Meuse, une dizaine de 
séances d'animations à destination des élèves de l'EPL Agro de la Meuse auront lieu en 2015. Au programme, des 
sorties sur le terrain ! Au jardin-verger de Massonges et au terrain dit "Champ le Prieur", les élèves de la 3ème au 
BTS aborderont la biodiversité de ces écosystèmes, la pollinisation, le fonctionnement biologique des sols, 
l'aménagement paysager et découvriront les métiers liés à l'aménagement paysager, l'arboriculture, le maraîchage et 
l'animation nature... Affaire à suivre ! 

Contact MNE : Antoine KARP 
 

 Vie de l’association 

Quelques brèves sur les projets et dossiers en cours à MNE ! 

http://www.cc-entreaireetmeuse.fr/
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 Vie de l’association 

Quelques brèves sur les projets et dossiers en cours à MNE ! 

Les jardins, ça se partage ! 
 
A Verdun, un jardin partagé au cœur du Quartier des Planchettes voit son 
avenir plus ambitieux ! 
En partenariat avec plusieurs associations, la commune de Verdun souhaite 
agrandir l'espace à partager et lancer un projet de réflexion participatif sur le 
projet d'aménagement du site. Ce projet entrerait dans le Contrat de Ville de 
Verdun. 
 
Autour de la table lors de deux réunions et sur le terrain pour déblayer les 
déchets mercredi 19 novembre, le secours Catholique, le centre d'Action 
Sociale des Planchettes, Meuse Nature Environnement, l'AMATRAMI, le 
CPIE de Bonzée, l'Association Meusienne de Prévention, les ateliers 
Artistiques ARA… Un projet qui se veut dans la continuité de ce qui se fait 
déjà au Jardin « Bartagé » de Bar-le-duc, et au Jardin Partagé de Ligny-en-
Barrois... Un réseau départemental se crée et plusieurs rencontres ont déjà 
réunis les différents jardins partagés ! 
 
Affaire à suivre ! 

Contact MNE : Virginie DUVALLET 
 

A vous de jouer !  Qui sont-ils ? 

 
Jeu : Photos-mystère de petites bêtes 

Les deux petites bêtes qui figurent ci-dessous ne manquent pas de piquants. Vous savez sans doute reconnaître les 
adultes de ces insectes communs de notre département. Saurez-vous également donner un nom à leurs larves ? 
Réponses au prochain numéro... 

Crédit photo : Quartl Crédit photo : Gilles San Martin 

ECHOLOGIE Décembre 2014  
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Evénements d’automne autour du Jardin !  

Le 19 octobre avait lieu la 10ème édition du Troc de Jardin 
 

Depuis 10 ans, MNE organise son traditionnel troc de plantes à Aulnois-en-Perthois, qui s'est élargi en Troc de 
Jardin. Non seulement les habitués et novices ont pu échanger leurs plants en godets et leurs sachets de graines, 
mais de nouveaux échanges sont apparus : confitures, outils, livres et revues de jardinages, légumes, jus, etc. 
A la suite d'une matinée consacrée au dépôt des choses à "troquer", les participants ont partagé un moment de 
convivialité autour d'un pique-nique commun. L'après-midi a été consacrée aux échanges entre la soixantaine de 
participants. La qualité de l'organisation et le soin apporté à la décoration ont été remarqués. 
 
En 2015, nous vous retrouverons pour la 11ème édition le dimanche 18 octobre 2015 ! 

 

 Animations 

350 visiteurs pour la première fête "Courges et Merveilles"  
 
Grâce à la complicité des bénévoles d'Aulnois-en-Perthois, cette première fête organisée le 
26 octobre 2014  a été une vraie réussite !  
 
Pour le plaisir des yeux et des sens, divers ateliers, stands et expositions étaient proposés aux 
visiteurs. Après avoir déposé sa courge pour participer au concours de la courge la plus 
originale, une exposition accueillait le visiteur adulte tandis que des contes étaient racontées 
aux enfants par Aliette Somot. Les curieux pouvaient déguster la pâte à tartiner à la courge 
proposée par un ancien étudiant du lycée agricole de Pixérécourt !  
 
Pour se faire plaisir, le visiteur pouvait acquérir des ouvrages en lien avec le jardin 
écologique, des livres écrits et dessinés par Aliette Somot, des créations artisanales (tabliers, 
sacs, céramique...) réalisées par Mme Mallavergne, la « bidouilleuse de sacs » et la céramiste 
« Naturiel », ainsi que des instruments de musique fabriqués à base de courges et pièces 
d'artisanat africain exposés par l'association APPEL de Sampigny. 
 
Pour le repas et les en-cas, nous avons pu compter sur le travail important des bénévoles du 
club culinaire d'Aulnois-en-Perthois pour proposer des tartes, quiches, soupes, flans, 
gâteaux, pâtes de fruits... à la courge ! Les gourmands et gourmets, pouvaient acheter des 
légumes de la ferme du Vallet Bona, des pâtisseries préparées par l'association solidaire 
Mirabilia, des pommes et jus des Vergers de Cousancelles... 
 
Enfin, félicitations à M. Gilles ROUSSELOT pour avoir remporté le concours de la plus 
belle courge avec son spécimen de lagenaria  très original ! 
 

Nous comptons sur vous pour la 2ème édition le dimanche 25 octobre 2015 ! 
 
Pour avoir plus d'information sur les participants : 
 http://mirabilia.e-monsite.com/   http://www.ecole-appel.fr/  
 http://www.pixerecourt.fr/    http://lesvergersdecousancelles.e-monsite.com/ 
 http://sacbidouilleuse.canalblog.com/ 
 

Contact MNE : Virginie DUVALLET 

http://mirabilia.e-monsite.com/
http://www.ecole-appel.fr/
http://www.pixerecourt.fr/
http://lesvergersdecousancelles.e-monsite.com/
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Ménage et Déco écolos ! 

 

  Animations 

               

Faire son ménage de façon "écologique" ! 
 

Dans le cadre de la semaine européenne de réduction des déchets, les 26 et 27 
novembre à 17h30, 2 ateliers étaient organisées par la communauté d'agglomération à 
destination de toute personne qui souhaitait avoir les bases du ménage écologique. 
 

Si le vinaigre et le savon noir sont des matières premières déjà utilisées par les 
participants, des questions portent sur l'assemblage de différents constituants, 
les recettes qui fonctionnent ainsi que la comparaison du coût du ménage s'il 
est écologique "fait-maison", écologique "label européen" ou non-écologique. 
 
Après un tour de table enrichi d'apports de connaissances, l'animatrice 
propose ensuite de réaliser deux recettes et de repartir avec ses produits : 
pierre d'argile, liquide vaisselle, nettoyant multi-usages... 
 
Avec une quinzaine de participants à chaque séance, les animations ont 
trouvé un public intéressé qui souhaite aller plus loin sur la fabrication de 
savons, sur les cosmétiques écologiques, etc. Ce n'est pas tombé dans 
l'oreille d'un sourd ! 

 

Et si on apprenait à vanner et tresser ! 
 

Samedi 29 novembre, huit participants ont appris les bases de la vannerie 
sauvage dans une salle prêtée par l'EPL Agro de la Meuse. Après une 
balade le long des bois de la ferme pour récolter des rameaux de saules, 
cornouiller sanguin, lierre grimpant,  les participants ont découvert les bases 
et sont très vite entrés dans le vif du sujet en tressant les rameaux pour 
fabriquer divers objets : plateau, poisson ou guirlande de décoration pour le 
plaisir des yeux ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une journée agréable et très studieuse durant laquelle la convivialité a été assurée par une pause déjeuner collective 
et des échanges riches entre les participants ! Le stage sera renouvelé à l'automne 2015. 

 
Contact MNE : Virginie DUVALLET 
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Non au TAFTA : accord de libre-échange transatlantique ! 

Toujours plus d'invasions   
biologiques ? 
 

Tandis que la cause principale de l'introduction d'espèces 
exotiques (dont un petit nombre sont invasives mais peuvent 
alors causer des déséquilibres écosystémiques graves) est la 
circulation des biens à l'échelle planétaire, l'objectif des 
nouveaux accords comme le TAFTA est d'intensifier et 
d'accélérer encore plus les échanges internationaux et tant pis 
aussi pour les émissions supplémentaires de gaz à effet de serre! 

 

Le choix entre semences  
brevetées ou transgéniques ? 
 

La règlementation française interdit à ce jour, tant bien que mal, 
la culture de plantes OGM dans les champs (même si les 
industriels contournent la règlementation par exemple par le 
biais de variétés hybrides F1 issues de la transgénèse). Ce 
moratoire pourra être contesté par l'industrie chimico-
semencière américaine qui y voit déjà une entrave à la 
concurrence. Par ailleurs, comme en Colombie, où des 
centaines de tonnes de semences de ferme et paysannes ont été 
détruites au prétexte qu’elles étaient interdites par les accords de 
libre-échange, ces derniers-ci tendent à élargir la brevetabilité du 
vivant, transformant peu à peu notre patrimoine variétal en 
vulgaires contrefaçons. 

 

Aliments du bout du monde et 
mort de nos fermes ? 
 

Un des principes du libre-échange est d'aller vers une 

suppression des barrières douanières. Pourtant, celles-ci sont 

déjà largement insuffisantes pour une relocalisation de 

l'alimentation. Par exemple, une part non-négligeable de la 

viande ovine consommée en Europe est originaire de Nouvelle-

Zélande qui bénéficie de la grande majorité des exportations 

sans droits de douane. Ces importations massives sans barrière 

douanière mettent à mal toute la filière ovine européenne. 

Santé des consommateurs 
au rabais ? 
 

Les normes sanitaires devraient être harmonisées avec 
une logique de dérégulation poussant à copier le moins-
disant, qui en termes d'alimentation, se situe souvent 
outre-atlantique : hormones et antibiotiques employés 
pour accélérer la croissance des bovins, autorisation de 
culture pour un grand nombre de variétés d'OGM, 
carcasses traitées au chlore ou à l'acide lactique... 

 

Des outils juridiques pour 
les lobbies ! 

 

Un des aspects parmi les plus préoccupants du TAFTA 

consiste en la possibilité pour une entreprise d’attaquer 

un État si elle considère une modification de la 

législation comme une entrave au commerce (ce 

principe est déjà effectif dans l’accord de l’Alena qui lie 

les USA, le Canada et le Mexique). A ce titre, toute 

législation relevant de la protection 

environnementale ou sociale pourrait être remise 

en cause. Pour illustrer cela, prenons un exemple dans 

le domaine des gaz de schistes dont les risques 

multiples ont été largement abordés lors de la dernière 

assemblée générale de MNE. Le Québec avait instauré 

un moratoire sur l'exploitation de ces gaz ; suite à cela, 

une multinationale a porté plainte contre la province 

canadienne et exigé 250 

millions de $ pour cette 

inacceptable entrave à la 

libre entreprise. 

 

Peut-être n'avez-vous jamais entendu parler du TAFTA et cela serait tout à fait compréhensible : ce traité de libre-échange 

entre l'Union européenne et les Etats-Unis est actuellement négocié en secret ! En clair les journalistes n'ont pas accès aux 

débats et les représentants de la société civile en sont quasiment exclus. Voilà qui est étonnant à l'heure où les gouvernants 

prônent toujours plus de transparence... Au regard des autres traités de ce type déjà entrés en vigueur ainsi que des fuites qui 

émanent des négociations en cours, voici quelques-unes des conséquences prévisibles de la mise en place de ce TAFTA (pour 

Transatlantic free trade agreement) : 

Débat Public 
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Mobilisons-nous ! 

 

Face à ces menaces, de nombreux citoyens, associations et collectivités locales se mobilisent des deux côtés de l'Atlantique. 
Plus près de nous, le Conseil régional de Lorraine a "demandé un moratoire sur les négociations sur le Partenariat 
transatlantique de commerce et d'investissement (PTCI : 2ème nom du TAFTA!) et la diffusion publique immédiate des 
éléments de la négociation". Parallèllement un Collectif Stop TAFTA s'est constitué dans chacun des départements de notre 
région pour fédérer les bonnes volontés qui contestent ce Grand marché transatlantique (GMT : 3ème nom du TAFTA!!) 
ou Accord de partenariat transatlantique (APT : 4ème nom du TAFTA!!!) ou encore Trade and investment 
partnership (TTIP : 5ème nom du TAFTA!!!!). 
 
Le collectif meusien Stop-TAFTA 55 a été créé il y a deux mois à l'initiative d'ATTAC et du Front de gauche. Les ont 
rejoints la Confédération paysanne 55, le Parti communiste, Europe écologie, la Coordination Burestop ainsi que des 
citoyens et MNE a également décidé d'apporter son soutien au collectif. 
 

Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues dans le groupe ! 
 

Pour en savoir plus sur le TAFTA, il existe le site internet du collectif unitaire national 

(https://www.collectifstoptafta.org/) et afin de s'informer et agir localement voici les prochains rendez-vous : 

Débat Public 

 

Jeudi 19 mars à 20h30 

Hôtel des sociétés à Verdun 

Conférence avec Raoul Marc Jennar (spécialiste du sujet) 

Nous avons inclus le tract qui annonce cette conférence dans ce numéro de l'Echologie. 
N'hésitez pas à le multiplier et à le distribuer ! 

 

 

Samedi 24 janvier à 14h (horaire indicatif) Centre social Marbot, 9 rue de la chapelle, Bar-le-Duc. 
 

"Lumières sur le TAFTA" 
 

avec Antoon DeRooij et Marc Mangenot (économiste, LdH et collectif Anti-TAFTA 55) 
 
Le TAFTA est une nouvelle offensive ultra-libérale qui se fait contre les populations et dans le plus grand secret. La lutte 
contre ce projet titanesque qui vise à donner encore plus de puissance aux multinationales et aux valeurs du commerces est 
difficile à mener. Les secrets sont trop bien gardés et les conséquences paraissent aux yeux de beaucoup inimaginables. Que 
nous préparent les gouvernements ? Comment cela traduit-il les impasses politiques et économiques de notre époque ? 
Comment les mouvements sociaux peuvent-ils faire face au niveau local ou national à ces nouvelles offensives ? Voilà 
quelques-unes des questions que nous souhaitons aborder lors de ce débat. 
 

Cette conférence débat est organisée dans le cadre des "Rencontres de La ligne d'horizon" (23-25 janvier).  
En plus du TAFTA, ces rencontres ouvertes à tous porteront sur Bure/Cigéo et sur l'agro-écologie paysanne. 
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1914-1918 : Des perchlorates dans l’eau : cent ans après ? 

L’histoire industrielle des chlorates CIO3
–  et perchlorates CIO4

– est intimement liée à celle de leurs usages 

militaires. En 1788, Berthollet découvre le chlorate de potassium. En raison des propriétés comburantes 

exceptionnelles du chlorate, il a l’idée de le substituer au salpêtre dans la fabrication de la poudre noire. 

Entre 1914 et 1918, l’Europe de l’Ouest connaît un conflit sans commune mesure avec les conflits antérieurs. La 

révolution industrielle et les progrès technologiques ont doté les parties belligérantes de moyens matériels et 

militaires sans précédent. D’abord guerre de mouvement entre 1914 et 1915, le conflit s’enlise rapidement dans 

une guerre de position, de siège et de matériel, sur une ligne de front quasi statique de 700 km de long, de la mer 

du Nord à la Suisse. Plus de 1 milliard  d’obus seront tirés au cours de ces 4 années de ce conflit. 

Alors lorsqu’en 2011, des sels de 

perchlorates sont retrouvés dans les eaux 

du champ captant de la commune de 

Flers-en-Escrebieux dans le Nord-Pas-de-

Calais, un lien de cause à effet entre la 

présence de perchlorates dans l’eau de 

consommation et les zones de 

combats de 1914-1918 est pressentie. Une 

hypothèse qui reste à confirmer bien que 

fort probable tant les mesures de 

perchlorates dans les eaux exploitées pour 

l’alimentation en eau potable réalisées par 

les agences régionales de santé (ARS) dans 

le Nord-Est de la France montrent que les 

secteurs à fortes concentrations en CIO4
–  

forment un continuum, depuis le Nord 

jusqu’à la Marne, coïncidant de près avec 

le tracé des lignes du front de l’Ouest de la 

Première Guerre Mondiale. 

Les entonnoirs de pétardage « exploités » dès 1917, les mines de sape, les stocks de munitions explosés ou non, et 

fragments d’explosifs dispersés sont autant de facteurs pouvant être à l’origine d’introduction dans les sols de 

perchlorates et autres composés chimiques susceptibles de persister 100 ans plus tard  et de générer des émissions 

pérennes vers les eaux souterraines. 

Historique... 

 Information du Public 



 

9  

ECHOLOGIE Décembre 2014  

Et alors ? 

Les études réalisées chez l’homme par ingestion de perchlorate de 

potassium via l’eau de boisson montrent que les ions perchlorates sont 

rapidement absorbés au niveau de l’appareil digestif puis distribués 

dans l’organisme, notamment vers la thyroïde. Ils peuvent y interférer 

avec le métabolisme de l’iode. Des lacunes persistent à l’heure actuelle en 

termes de connaissance toxicologique sur les effets chroniques des 

perchlorates. 

Dans son avis du 23 juin 2011, l’ANSES (Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de 

l’environnement et du travail) propose une valeur limite dans l’eau de distribution de 15 µg/L pour les adultes. 

Elle recommande également de ne pas utiliser ces eaux pour le biberon des nourrissons de moins de 6 mois 

lorsque l’eau contient plus de 4 µg/L de perchlorates.  

Quels risques pour la santé ? 

Notre eau du robinet est-elle polluée ? 

En février 2014, des traces de perchlorates sont décelées dans des captages d’eau destinée à la consommation 

humaine dans près de 120 communes des départements de la Marne et des Ardennes !  113 communes présentent 

des taux de concentration compris entre 4,1 et 15 µg/L et 6 communes ont des taux supérieurs à 15 µg/L.  

En Lorraine, l’ARS a décidé de mener deux séries de campagne d’analyses : la première effectuée en juin-juillet 

2013 a porté sur une sélection de réseaux de distribution alimentés à partir des captages majoritairement meusiens 

situés dans ou à proximité de zones de combats (zone rouge) ; la deuxième, encore en cours, a été élargie à 

d’autres réseaux de distribution alimentés à partir de captages lorrains situés de part et d’autre de la ligne de front 

de 1916. Il est peu probable que les résultats de la deuxième campagne soient diffusés en pleine période de 

commémoration du centenaire de 1914-1918... Les résultats de la première campagne, 28 communes concernées, 

ont révélé deux points de concentration de perchlorates à la limite du premier seuil fixé par l’ANSES sur les 

communes d’Herméville-en-Woëvre (3,8 µg/L) et d’Etain (4,7 µg/L) ainsi qu’un dépassement élevé de la 

concentration de perchlorates dans l’eau de consommation sur la commune de Lachalade avec une valeur de 26 

µg/L (> 15 µg/L). Pour autant, aucune des instances publiques n’a déclaré officiellement cette eau impropre à la 

consommation humaine. Il faut croire les Meusiens plus résistants que le reste de la population française...  

En tant qu’association représentant les citoyens, nous avons interpellé les pouvoirs publics et leur avons demandé 

de réunir dans les plus brefs délais un groupe de travail afin de prendre les mesures d’information, de restriction et 

de restauration qui s’imposent. Une demande restée sans réponse à ce jour. 

Par ailleurs, cette question des concentrations de perchlorates dans les nappes souterraines en soulève une autre : 
qu’en est-il de l’arsenic et des mercures compris également dans les munitions et explosifs ? Alors que nous 
avons déjà un pied dans le centenaire de la Grande Guerre, il semble que les vérités du passé soient toujours 
d’actualités. 

Contact MNE : Dempsey PRINCET 
Pour aller plus loin : http://wiki.mirabel-lne.asso.fr/w/Perchlorates 

 

 

 

 Information du Public 

http://wiki.mirabel-lne.asso.fr/w/Perchlorates
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"L'Ornain’ net" (deuxième séance) 

Malgré les précipitations durant la semaine précédente qui ont accéléré le courant et fait 
monter le niveau de l'eau, un second chantier bénévole de ramassage des déchets dans 
l'Ornain barisien jusqu'à la Bibliothèque départementale a eu lieu le 11 octobre. Ce 
deuxième après-midi de chantier (pour plus de détails sur la première session, consulter 
notre numéro de septembre-octobre 2014) a réuni une quarantaine de volontaires (contre 
une trentaine le samedi 4) et la météo favorable, la bonne humeur des participants et le 
casse-croûte de fin de chantier ont rendu l'après-midi agréable bien que nous fûmes 
occupés à récupérer des ordures. 

 
 

 Les chantiers ramassage de déchets : un coup d'épée dans l'eau ? 
 

La hauteur d'eau a rendu presqu'impossible la traversée de la rivière à pied et les détritus n'ont donc pu être 
collectés que sur les risbermes (bancs alluviaux artificiels). Leur exploration fut aussi l'occasion d'observer et de 
mieux connaître leur faune et leur flore particulières comme des Iris plantées et spontanées, une chenille de 
Noctuelle de la Patience dévorant une feuille de Renouée ou encore 
d'énormes Epeires-diadème (araignée). 
 
Si ce ramassage d'emballages alimentaires et autres lingettes jetables fut 
efficace grâce au nombre important de bénévoles mobilisés et à la 
motivation, on sait que le courant en redéposera autant dès que l'eau 
redescendra au printemps prochain. On a également constaté qu'un 
nettoyage intégral des risbermes n'est pas envisageable tellement certains 
déchets sont recouverts par la végétation. Par ailleurs, un grand nombre 
d'ordures ne se dépose pas ou seulement temporairement, mais continue 
son chemin pour finir dans la mer. En l'occurrence, les immondices jetés 
dans l'Ornain arrivent finalement dans la Manche via la Saulx, la Marne et 
la Seine. 
 

Les remarques précédentes pourraient laisser croire que ces deux samedis 
de nettoyage ont été vains, mais il n'en est rien... D'abord ils ont permis 
de relier différentes dynamiques touchant au respect et à la protection des 
milieux aquatiques à l'initiative de Thomas, jeune habitant de Laheycourt 
en service civique aux PEP 55 (Pupilles de l'enseignement public), MNE 
et la Société barisienne de pêche à la ligne, désormais déclarée Association 
de protection des milieux aquatiques. 

 

Le sensibilisation du public a donné lieu à des dialogues constructifs. 
Pourtant ce n'est qu'un début car aux yeux de certains sagouins, le fait que 
d'autres nettoient peut justifier de salir et jeter ses papiers n'importe où. 

                                                                                                                                                 
 
 

 

 

Une chenille de Noctuelle de la Patience                                                                                                                                                   
se repaît d'un pied d'une invasive : 

 la Renouée du Japon 

Une  grosse femelle d'Epeire-diadème a construit 
sa toile sur les risbermes où les proies sont 

abondantes 

Le Naveton après qu'on  lui ait refait une beauté 

 Territoire & Biodiversité 
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Comment aller plus loin ?! 

Si, d'une manière générale, il vaut certainement mieux éviter les aliments suremballés (d'autant que la fraîcheur et 
la qualité d'un aliment semblent être inversement proportionnelles au nombre d'emballages qui l'entourent) et 
privilégier la réutilisation (sacs à pain, boîte à œuf rapportée, bouteille consignée, aliments en vrac...), il s'agit 
essentiellement d'actions à l'échelle personnelle. Une limitation des nuisances dues au suremballage semble 
difficile si l'on n'envisage que la consommation et pas la production de ces déchets : le suremballage est un 
argument commercial central (pour rendre l'aliment beau, attrayant par ses couleurs et sa forme, rappeler ce qui a 
été montré dans une publicité, faire la promotion d'une marque ou d'un label...) pour produire et vendre plus. 
Parallèlement le client paye une première fois l'emballage au fabricant et une deuxième pour s'en 
débarrasser ! Si le consommateur a des responsabilités lorsqu'il achète des aliments suremballés, ce sont d'abord 
les industriels qui fabriquent et manipulent la clientèle à travers les jolis dessins des emballages et la publicité. Il 
nous paraît donc essentiel d'appréhender la question du suremballage alimentaire d'une manière plus large et sans 
stigmatiser les consommateurs, vaste programme… 

Pour revenir à la thématique de l'eau et dans l'objectif de mieux 
comprendre les différents milieux aquatiques de la Meuse et les 
questions qui s'y rapportent, MNE organise en partenariat avec 
l'Agence de l'eau Seine-Normandie "Les quinzaines de l'eau". 
Elles consistent en deux cycles de sorties / animations / causeries 
qui se dérouleront durant les vacances d'hiver (du 7 au 21 février) et 
de Pâques (du 11 au 25 avril) et au cours desquels seront abordés des 
sujets très divers : de la connaissance des prairies humides à la 
question des vannages, et d'un atelier sur le ménage écologique à une 
découverte de la faune indicatrice de la qualité de l'eau. Il s'agira à la 
fois de recueillir les connaissances et avis du public et en 
informant à la fois celui-ci sur les différents aspects que revêt la 
préservation des milieux aquatiques. Ces séances seront réparties sur 
les vallées de l’Aire, de l’Ornain et de la Saulx… 
 
                                                      Contact MNE : Antoine KARP 
 
 

Plutôt que guérir, comment prévenir ? 
 

Les berges étaient particulièrement jonchées de détritus aux abords des établissements scolaires qui bordent le 
Naveton et l'Ornain, aussi un effort particulier doit il être fait à destination de ceux qui y étudient. Une exposition 
itinérante à destination des scolaires est en cours de réalisation par les PEP 55 dans le but de sensibiliser sur le 
respect de la vie dans les cours d'eau par le biais d'un outil pédagogique commun. Elle est prévue pour être 
utilisable aussi bien par les PEP que par MNE ou la Société de pêche. 
 

Au-delà des collégiens et lycéens qu'il est nécessaire de responsabiliser (car mal informés ou « jemenfoustistes ») 
sans culpabiliser, cela pose la question, plus large, des emballages alimentaires et du tout-jetable. En effet, ce 
sont principalement des objets de ce type que nous avons repêchés sur les berges de l'Ornain. La mise à la 
poubelle des papiers gras ne règlera pas tout : même lorsque l'emballage ne finit pas dans l'océan, son 
"retraitement" pose problème et (à moins qu'il ne soit réutilisable ou compostable), il incombe à la collectivité de 
le collecter et de le "traiter" à nos frais et comme l'exprime bien le discours de prévention des déchets : "le meilleur 
déchet est celui que l'on ne produit pas". 

Les Quinzaines de l’eau 

 

Du 7 au 21 février et du 11 au 25 avril , mouillez-vous !  

Balades, causeries, ateliers, visites… 

Dans la vallée de l’Aire, de l’Ornain et de la Saulx, 

        Sorties de 14h à 17h, Tout public et gratuit 

 

Donnez-votre avis ! 

 
 

 Territoire & Biodiversité 
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La  guerre des vers 

Décembre  2014 

Lui aussi il aime les vers de terre ! 
            

On connaît l'importance des lombrics pour la 
fécondité du sol et l'intérêt que leur portent les 

très nombreux animaux qui s'en nourrissent. On sait 
aussi que leurs populations sont en fort déclin 
notamment à cause de l'usage de pesticides et d'engrais 
ou encore du travail excessif du sol avec les 
motoculteurs et les charrues. C'est une des raisons 
pour lesquelles nous recommandons de bannir ces 
pratiques de nos jardins et de nos champs. 
 
En Lorraine, un nouvel arrivé à la réputation 
sulfureuse pourrait ajouter aux menaces qui pèsent sur 
nos chers "jardiniers de l'ombre" : le Ver marron plat. 
De multiples questions se posent : Qui est-il et d'où 
vient-il ? De quoi se nourrit-il ? Quels sont les risques 
pour notre faune lombricienne ? 

 
Les "plathelminthes" ou "vers plats", sont de petites 
bêtes molles et sans squelette connues de longue date 
dans nos contrées. Ils comptent parmi leurs rangs des 
représentants célèbres comme les ténias (parasites 
intestinaux de l'Homme) et la petite douve du foie 
(bien connue des éleveurs ovins). 

 
Depuis quelques temps ont également été découverts 
dans en Europe plusieurs nouvelles espèces de vers 
plats exotiques et envahissants. On les connaît assez 
mal mais on sait déjà que l'une d'entre elles, le 
Plathelminthe de Nouvelle-Guinée, a décimé 
environ 1/5 de la population des vers de terre outre-
Manche ! En France, cette espèce n'a pas été observée 
mais une autre, le Ver plat de Nouvelle-Zélande a 
été découverte à Caen. C'est un prédateur d'escargots, 
et plus rarement de lombrics, réputé invasif 
particulièrement néfaste. N'ayant été signalé que dans 
cette ville et en un seul endroit, il est probablement 
encore possible d'empêcher son extension.  

Plus près de nous : en mars dernier, un premier 
spécimen de ver plat exotique a été identifié en 
Lorraine ; on l'a retrouvé à Metz et il y est 
probablement présent depuis plusieurs mois. Toutefois 
rien ne dit que la présence de ce Plathelminthe 
marron plat soit vraiment problématique. 

Spécimen foncé du Plathelminthe marron plat mesurant 

quelques centimètres de long (Photo : Xavier Japiot). 

En fait, on n'est pas au courant de grand chose sur cet 
animal : son origine est inconnue et les scientifiques 
locaux ne lui ont donc pas encore attribué de nom 
latin. Tout juste sait-on qu'il aime l'humidité et qu’il 
parasite les vers de terre, et qu’il est actif la nuit et 
constitue le plathelminthe invasif le plus fréquemment 
retrouvé en France. Aussi, pour approfondir la 
connaissance de cette espèce et surveiller son 
expansion, il est intéressant de faire savoir si nous les 
rencontrons, lui ou une des autres espèces 
envahissantes de vers plats (cf. fin de l’article).          
    
 

 Territoire & Biodiversité 
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L'introduction d'espèces invasives 

 Territoire & Biodiversité 

Le Plathelminthe marron plat ne semble 
pas invasif (voir encadré) et sa découverte 

dans notre région n'est donc pas alarmante. 
Néanmoins, si l'introduction de plus en plus fréquente 
d'animaux et de végétaux exotiques dans nos régions 
est généralement involontaire et a rarement des 
conséquences importantes sur nos écosystèmes, 
certaines espèces s'avèrent très problématiques comme 
la Renouée du Japon et l'Ambroisie pour la flore ou la 
Coccinelle asiatique pour la faune. 
 
Cette accélération de l'introduction d'espèces 
exotiques, invasives ou non, est directement liée à la 
multiplication et à l'accélération des échanges 
commerciaux à l'échelle mondiale. Par exemple, 
lorsque l'on achète une plante en pot, le terreau, la 
bouture et la poterie peuvent tout à fait provenir de 
trois zones du globe très éloignées les unes des autres 
et avoir parcouru séparément, puis ensemble, des 
milliers de kilomètres avant d'arriver chez nous. 

Pour en savoir plus : 
 
Le Blog de J.L. Justine (MNHN) sur les plathelminthes terrestres invasifs de France :  http://bit.ly/Plathelminthe 
Le site Invabio sur les espèces invasives : http://www.invabio.fr/ 
 

Qu'est-ce qu'une espèce invasive ? 

Contrairement à ce qu'on pourrait croire, une espèce invasive ne pullule pas forcément...  

Pour être qualifiée ainsi, elle doit combiner trois caractéristiques : 

- être d'origine exotique ; 
- se répandre rapidement ; 
- constituer une menace pour les espèces indigènes. 

 

Qui contacter si vous trouvez un ver plat ? 

Vos observations peuvent être transmises à la FREDON Lorraine (charlie.sommer@fredon-lorraine.info), à Jean-
Lou Justine au Muséum national d'histoire naturelle (justine@mnhn.fr). Dans le doute, vous pouvez également 
contacter Antoine chez MNE. 

Lorsque l'on découvre des déséquilibres importants 
suite à l'introduction d'une espèce exotique, il est 
régulièrement trop tard pour arrêter l'invasive et 
parfois difficile de limiter son introduction (par 
exemple des variétés de l'envahissant Buddléia, l'Arbre 
à papillons, sont toujours commercialisées dans 
certaines jardineries). Penchons-nous dans un premier 
temps sur la prévention et signalons pour l'instant 
qu'en plus des bénéfices pour l'emploi de proximité, la 
limitation des émissions de CO2 et une meilleure 
connaissance de ce que nous utilisons, se fournir 
localement (et pas seulement pour les plantes en pot) 
paraît une bonne manière de ralentir la multiplication 
des introductions d'espèces.  
 
On comprend également que la tendance à la 
libéralisation des échanges commerciaux à l'échelle 
mondiale risque de réduire à néant nos efforts pour 
limiter la multiplication de l'introduction des espèces 
exotiques. C'est pourquoi la prévention des invasions 
biologiques passe par l'opposition au futur Traité 
transatlantique de libre-échange (voir notre article 
dans ce numéro). 
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Un Noël écolo c’est possible ? 

 Consommation 

La fin d’année 2014 arrive à grands pas et chacun commence à s’organiser pour Noël qui est LA fête propice à la 

consommation. Alors pour ne pas sombrer dans la surconsommation et limiter son impact sur l’environnement, 

voici quelques conseils pour essayer de passer un Noël écolo… 

Etape 2. Les décorations de Noël 
 

Rien de mieux que de se mettre petits et grands autour d’une table et de 

fabriquer soi-même ses propres décorations de Noël. C’est simple, créatif, 

ludique et économique ! 

De nombreux livres, dont certains disponibles sur commande auprès de 

MNE aux éditions Terre Vivante, et sites internet nous montrent 

comment réaliser facilement son calendrier de l’avant, ses boules de noël, 

ses décorations de table, etc. avec des éléments simples tels que du 

papier-carton, de la ficelle, des pommes de pins, du troène, etc. 

Par exemple pour la décoration de notre sapin, nous avons mélangé 

matériaux naturels et créations « maison ». Une guirlande en papier faite 

avec un vieux livre, des boules et étoiles en laine et en fil. Profitez d’un 

bouquet de fleurs fanées pour agrémenter votre sapin avec des fleurs 

séchées ou ornements réutilisés. 

Pour une suspension aérienne, il vous suffit d’avoir quelques ballons de 

baudruches, du fil, de la colle universelle. Gonflez votre ballon, nouez-le, 

enroulé le fil encollé autour du ballon de manière à former une boule. 

Laissez sécher une nuit, éclatez le ballon. Vous obtenez une jolie boule. A 

décliner dans toutes les matières (laine, ficelle,…), dans toutes les tailles, 

changez de couleur et ajoutez des paillettes. 

Des décorations lumineuses avec des boites 

de conserves, pots en verre détournés en 

pho tophores .  Po ur  l e s  bo i t e s 

(précédemment remplies d’eau et 

congelées), il vous suffit de dessiner un 

motif avec un clou et un marteau en suivant 

un motif bien défini ou en laissant libre 

cours à votre créativité.  

Pour terminer, créez des étoiles avec des 

branches de bois, récupérées d’une taille de 

haies par exemple, et les attacher de manière 

à former une étoile que l’on laissera au 

naturel ou que l’on peindra. Faites-en une 

plus grosse et entourez une guirlande 

autour, effet garanti ! 

Etape 1. Quel sapin ? 
 

Noël sans sapin ne serait pas Noël…  

Le sapin artificiel (en plastique, en métal ou 

en bois) a le mérite d’être réutilisable plusieurs 

années. Mais il est changé en moyenne tous 

les trois ans ce qui est une durée de vie un peu 

courte pour obtenir un vrai bénéfice 

environnemental. De plus, il est bien souvent 

fabriqué à l’autre bout du monde avec des 

matériaux non-recyclés, et dans des 

conditions sociales qu’il est difficile de 

connaître. 

Si comme nous, vous préférez un sapin 

végétal, sachez que des plantations de sapins 

sont faites spécifiquement pour Noël et que 

80 % des sapins vendus en France sont 

cultivés dans l’hexagone. Aussi, pour rendre 

cette tradition plus éco-responsable, 

choisissez un sapin qui sera replanté. Chaque 

année des centaines de milliers d’arbres sont 

abattus et sitôt les fêtes terminées jetés à la 

poubelle ou à la déchetterie dans le meilleur 

des cas (5 millions de sapins végétaux sont 

vendus en France chaque année). Évitez le 

flocage simulant la neige artificielle souvent 

réalisé avec des produits chimiques ! Il 

empêche le compostage du sapin après les 

fêtes… 

L’autre alternative consiste à décorer la plante 

qui trône dans votre salon et les arbres de 

votre jardin : une option qui donnera une 

petite touche originale à votre fête et vous 

épargnera l’achat d’un arbre spécialement 

pour l’occasion !  
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Un Noël écolo c’est possible ? 

Etape 3. Bien choisir ses cadeaux 
 

A Noël, recevoir des cadeaux est un réel plaisir mais là n’est pas l’essentiel de cette fête, et imaginer un Noël sans cadeau est 

loin d’être aberrant dans une démarche de limite de notre consommation. Rien ne nous empêche d’offrir des présents à tout 

autre moment de l’année, à une date où le lien entre l’utile et l’agréable prend tout son sens. Cependant, si passer un Noël 

sans cadeau est difficilement concevable pour vous ou vos proches, voici quelques pistes de réflexion et astuces pour limiter 

son impact écologique. 

- Vous pouvez créer vous-mêmes vos cadeaux. Un cadeau « fait-maison » provoque toujours son petit effet de 

par son côté unique, personnalisé et de par le temps que vous avez consacré à confectionner un cadeau sur-

mesure à l’attention de vos proches. Quelques idées : des kits-gâteaux, un cadre photo, un panier réalisé au 

cours d’un stage vannerie de MNE, etc. Laissez libre court à votre imagination. 

- Afin de limiter l’impact environnemental, vous pouvez privilégier des cadeaux dématérialisés tels que des 

cartes-cadeaux, des soins de beauté, des repas valables pour 2 dans un restaurant, des nuitées, etc. Essayer à 

travers ces cadeaux de faire tourner les commerces et artisans locaux. Ce conseil est valable pour tous types de 

cadeaux. 

- Au niveau des jouets, choisissez des jouets sans pile. Afin de limiter l’utilisation du PVC, optez pour les jouets 

en bois (auprès d’un artisan local) et notamment les produits labellisés FSC/PEFC. Ces labels tendent à garantir 

une gestion « durable » des forêts.  

- Pensez à faire en sorte que le cadeau soit échangeable, évitez les gadgets et privilégiez les cadeaux « utiles » 

(livres, produits du terroir, bijou créatif,…). Noël, c’est d’abord un moment de partage avant d’être une course 

aux cadeaux. 

- Enfin, optez pour l’occasion ! La valeur d’un cadeau ne se mesure pas à son prix. Je me souviens d’un Noël 

où j’ai reçu en cadeau des outils de mon grand-père, la valeur sentimentale de ce présent reste inestimable… 

Etape 4. Cadeaux et emballages 
 

On a tous en tête les poubelles qui débordent de sacs, d’emballages et de papiers 

cadeaux. Afin d’éviter au mieux ce gaspillage, vous pouvez faire vous-mêmes vos 

emballages en recyclant divers matériaux : décorer une boîte à chaussure, utiliser des 

chutes de tissus ou anciens papiers cadeaux que vous auriez conservés, des foulards, du 

papier-journal, utiliser un panier en osier, etc… ou passez-vous d’emballage, tout 

simplement. Autrefois, les cadeaux étaient mis dans des chaussettes accrochées à la 

cheminée ! 

Et si vous avez besoin de papiers-cadeaux, pensez à prendre ceux qui sont en matières 

recyclées. 
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Etape 5. Bien préparer son menu 
 

Pour faire un repas écolo, faut-il éviter la viande ? Nous n’avons pas la prétention de répondre à cette question légitime et 

chacun est libre de faire son choix en son âme et conscience. Ce qui est sûr, c’est que la volaille, et plus particulièrement la 

volaille bio, a un poids carbone nettement moins important que la viande rouge (on fait bien ici la distinction entre viande rouge et la 

viande de gibier). Donc en consommant des quantités raisonnables de dinde ou chapon, ou un poulet bio tout simplement, on 

pourra s’autoriser la consommation de viande à Noël. Pour nous par exemple, ce sera de la dinde rouge des Ardennes issue 

de l’élevage bio d’Hargeville (55).  

Pensez à composer vos menus avec des produits de saisons et si possible avec des produits locaux issus d’une agriculture qui 

respecte notre environnement. Il y a quelques années, France Nature Environnement avait proposé trois « menus de Noël 

écolos » selon que nous habitions en Ile-de-France, dans l’Est et dans le Sud. En ce qui nous concerne, nous pourrions 

déguster une volaille et de la salade de choucroute, accompagnées de purée de panais, potimarrons et carottes (bio et local, 

évidemment) avec pour apéritif un Gris de Toul ou un crémant d’Alsace bio. 

Si vous achetez du poisson, consultez le dossier dédié du site « Mes courses pour la planète » afin de repérer :  

- les poissons à privilégier (d’élevage ou sans surpêche),  

- les poissons à acheter avec modération,  

- les poissons à éviter (espèces surpêchées dont certaines sont en voie de disparition). 

Et pensez au poisson certifié Marine Stewardship Council (MSC). Cette organisation indépendante à but non lucratif a 

développé un programme de certification environnementale des pêcheries garantissant une pêche compatible avec le 

développement durable et le renouvellement des espèces : http://www.msc.org/. 

Et si vous avez eu les yeux plus gros que le ventre, le ministère de l’Environnement a mis en ligne un recueil de recettes 

«récup» pour éviter le gaspillage alimentaire : http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/25_recettes_noel.pdf 

Etape 6. Gérer ses déchets 
 

Les fêtes de Noël sont sources de multiples déchets, l’idée est de les valoriser au mieux pour limiter notre impact 

environnemental. Pour les préparations et restes alimentaires, compostez-les ou donnez-les à vos poules. Pour les excédents 

de nourriture vous pouvez les réutiliser dans d’autres plats. Pour le sapin naturel, emmenez-le en déchèterie où il sera valorisé 

en compost. Quand aux emballages de cadeaux, mettez au tri les boites en cartons (les papiers cadeaux ne vont pas au tri).  
 

Etape 7. Les déplacements 
 

Parce que Noël c’est aussi des déplacements pour aller faire des courses, rejoindre la famille ou les amis, pensez à privilégier 

dès que possible les transports actifs ou doux : marche, vélo, transport en commun, covoiturage… C’est aussi ça le partage. 

Vous avez là quelques conseils, non exhaustifs, pour passer des fêtes de fin d’année sous le signe de l’écologie. 

Alors à vous de jouer et joyeux Noël à tous ! 

Mélanie et Dempsey  

Un Noël écolo c’est possible ? 

 Consommation 
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Décembre 2014  

 

    Liste de quelques livres disponibles : 

 - L’agenda du jardinier bio : 12 Euros 

 - L’art de cuisiner sain : 14,20 Euros 

 - La santé naturelle avec les huiles essentielles  : 19,00 Euros 

 - Je fabrique mes cosmétiques ! : 12,00 Euros 

 - Coccinelles primevères mésanges…  : 27,40 Euros 

 - Je sème des engrais verts : 12,00 Euros 

 - Plantes envahissantes, pionnières ou simplement expansives : 25,00 Euros  

 - Peintures et enduits bio : 18,30 Euros etc. 

 

 ******************** 

Hôtel à insectes à aménager par vos soins  

disponible à MNE  : 45 Euros  
 

 ******************** 

Autre idée : Offrez un stage ! 

Ménage écologique, vannerie, taille des arbres, etc.  

Regardez le programme ! 

 

 

Idées de cadeaux « MNE » : nous soutenir en faisant plaisir ! 

 Consommation 
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Vous pouvez vous aussi réserver pour 2014 votre encart publicitaire* !  

Au tarif exceptionnel de 80 euros nets pour 4 numéros, soit une année (dimension carte de visite : 5.5 cm x 9.3 cm) 

Oui, je réserve un encart publicitaire pour les 4 prochains numéros d’Echologie. J’envoie dès aujourd’hui le 

présent coupon accompagné de mon règlement à l’ordre de Meuse Nature Environnement et je recevrai en 

retour ma facture acquittée. Pour tout renseignement, nous contacter.  

* MNE se réserve le droit de refuser l’insertion d’une publicité qui ne correspondrait pas à son projet associatif 

ECHOLOGIE Décembre  2014 

 

C’est grâce à nos sponsors et à l’aide du Conseil Régional et de la DREAL Lorraine que notre bulletin Echologie peut paraître 

tout au long de l’année en vous donnant les bonnes et mauvaises nouvelles pour notre environnement.  

VOTRE PUBLICITE ICI 

 

Soit 5.5 cm x 9.3 cm 

VOTRE  

PUBLICITE ICI 

 

Soit 9.3 cm x 5.5 cm 

Nos sponsors 

VO 

TRE  

PUBLICITE ICI 

 

Soit 9.3 cm x 5.5 cm 

Tél. : 03.29.80.87.03 

 Sponsors 
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NOM ……………………………… 

Prénom …………………………… 

 

Adresse complète :  

………………………………………

………………………………………

………………………………………

……………………………………... 

 

Tél .…………………………………  

 

Courriel (envoi de notre bulletin) :  

……………………………………… 

Rejoignez-nous ! Adhésion* :                           

( ) réduite (chômeur, étudiant) 10 €      

( ) individuelle            20 € 

( ) couple            30 € 

( ) structure             50 € 

 

Autre (bénévolat) :                  

 nous contacter 

 

Don* :  

( ) 10 €            ( ) 20 € 

( ) 30 €            ( ) Autre : …. 

( ) En matériel ; précisez : ……... 

( ) Mensuel ; précisez : ……... 

        

Fidélisez votre soutien à MNE par le 

b i a i s  d ’ u n  p r é l è v e m e n t  

automatique.  

Si vous souhaitez un reçu fiscal, 

COCHEZ ici □     

* Adhésion et don sont déductibles des impôts (à hauteur de 66%) 

Chèque libellé à l’ordre de  

Meuse Nature Environnement 

9, allée des Vosges – 55000 Bar le Duc 

tél. 03.29.76.13.14  Fax 03.29.76.83.68 

 Vie de l’association 

Décembre 2014  

Commandes de graines pour le potager 

L’hiver se rapproche, il est temps de commencer à réfléchir au plan du potager pour la 

prochaine saison ! En partenariat avec la Ferme de Sainte-Marthe, Meuse Nature 

Environnement vous propose à la vente des graines de courges (3,50 le sachet) des 

variétés suivantes : 

Courge musquée du  Berry, melon ancien vieille France, potiron vert d’hokkaido, 

potiron giraumon, potiron courge du pérou,  courgette lady godiva, courgette 

greyzini, courge muscée muscade, courgette jack o latern, courge jack be little, courge 

butternut, courge longue de nice, courgette patidou, courgette patisson blanc, 

courgette patisson orange, courgette melonnette vendée, potiron de hongrie, potiron 

bonnet turc, courgette pomme d’or, potiron potimarron, potimaron trista 

 
Pour commander : Merci de faire parvenir votre chèque à l'ordre de MNE en le 
déposant à nos bureaux barisiens ou en nous l'envoyant par la poste. Vous pourrez venir 
les chercher dès que vous le souhaiterez ! 
 
N'hésitez pas à contacter Antoine si vous avez d'autres questions. 
Plus d’information sur www.fermedesaintemarthe.com 

  



Bulletin de liaison édité par l’association Meuse Nature Environnement 

Directeur de publication : François SIMONET (Président) 

Rédaction : L’équipe salariale et les bénévoles de l’association  

Impression par nos soins. Imprimé sur papier 100% recyclé 

Ce bulletin est cofinancé par le Conseil Régional de Lorraine et la DREAL Lorraine 

Samedi 24/01 : Lumière sur le TAFTA  

Conférence-débat sur le traité transatlantique 

Centre social Marbot 

9 rue de la chapelle, Bar-le-Duc. 

Tout public - Gratuit - 14h (horaire indicatif) 

 

Mercredi 4/02 : Les mercredis de Massonges   

« Taille des végétaux et entretien du site » 

Jardin-Verger de Massonges  

Inscription obligatoire auprès de MNE 

Tout public - Gratuit - 14h-17h 

 

Mercredi 11/02 : Sortie « Un cours d’eau dans la 

ville » 

Marche guidée dans Bar-le-Duc, pour échanger sur la 

place de l’Ornain dans la ville. 

RDV sur le parking du marché à 14h 

Réservation recommandée auprès de MNE 

A partir de 7 ans – Gratuit - 14h-17h 

 

 

 

 

 

Mercredi 18/02 : Sortie « Quel prix pour l'eau ? » 

Visite-guidée du château d'eau de Laimont et de la 

station d'épuration de Revigny-sur-Ornain pour mieux 

comprendre d'où vient le prix de l'eau. 

RDV devant le Château d’eau à 14h 

Réservation recommandée auprès de MNE 

A partir de 7 ans – Gratuit - 14h-17h 

 

Vendredi 20/02 – Atelier « Ménage écologique  » 

Faire le ménage sans polluer ? Est-ce possible ? Venez 

vous initier aux principes du ménage écologique. 

Lieu : Sud meusien (à définir) 

Réservation obligatoire auprès de MNE  

Pour adultes – Prix libre - 18h-20h 

 

Mercredi 18/03 : Assemblée Générale 

« Quel avenir pour nos forêts meusiennes ? » 

Lieu à définir à Bar-le-Duc 

 

Jeudi 19/03 :  Conférence sur le TAFTA 

Avec Raoul M. Jennar et le Collectif Stop-TAFTA 55 

Hôtel des sociétés, Verdun 

Tout public - Entrée libre - début à 20h30 

 

                                          ENVIE DE SORTIR DEBUT 2015 ? 

Programme des animations Hiver 2015 


